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LETTRE 

CONSOLAT01R.E, 

Smld  mort  de  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Berulle,  à Mdda- 
me  de  Guyencour  ft feur. 

ADAME, 

Ccuxd«  SarragofTc' 
cftants4eux  outrois  fois  con- 
traints de  payer  vn  nouucau 
tribut , crièrent  tandis  qu’ils 
eurent  crainte  de  ‘perdre  ce 
qu’ils  auoient  de  refte.  Mais 
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quand  ils  n’curcnt  plus 
rien,  ils  eeiTerent de fe plain- 
dre. C’eft  ainfi  que  la  perte 
d’vn  autre  ftcrc,  d’vne  mere 
St  d’vn  mary  vous  ont  faicSt 
cy  deuant  icttcr  des  cris  qui 
cfmouuoient  à pitié  les  plus 
infenfibles.  Mais  au  j ourd’huy 
apres  celle  lumière  de  voftre 
famille  cfteinte;  celle  image 
viuantedcila  pieté  cuanouye; 
Ce  bien-heureux  Cardinal 

i : . 

dci  Berulle  voftre  frere  décé- 
dé ; Hclas,  Madame , que  fer- 
uiroient  vos  plaintes  puis  que 
vous  n’auez  plus  rien  à per- 
dre? Cefte  confideration  me 
donne  la  hardiefte  que  ie  ne 
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prcndroyc  pas  autrement  de 
vous  confoîcr  fi  toft  d’vne  af- 
fliction fl  prefente  , dont  le 
temps  eft  volontiers  le  plus 
certain  remede.  Ma  première 
raifon  fe  tire  de  la  part  que 
chacun  prend  en  cefte  perte; 
Mais  fur  tout  les  âmes  vraye- 
ment  deuotieufes,  qui  trou- 
uoient  le  Ciel  en  terre  tandis 
qu’il  y cftoit  : Car  il  ne  fe  peut 
que  vous  ne  fentiez  le  faix  de 
cefte  ruyne  plus  léger  la  voy- 
ant reconneuë  pour  vnc  ca- 
lamité publique.  Tcfmoiale 
regret  qu’en  porteaucœurle 
Grand  Cardinal , qui  void  fi 
toft  fleftry  le  luftre  de  cefte 
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belle  fleur  n’agueres  efpa- 
nouye  aux  rais  de  fa  faueur, 
qui  ne  l’auoit  pas  moins  re- 
commandé que  fes  propres 
mcrites.Nonjcéjtcfpric  ferme 
à toute  autre  fecoufle  ne  î’a 
point  voulu  eftrc  à cefte-cy, 
a,'  ce  puiffant  Génie  qui  a fccu 
brider  les  mers,  appîanir  les 
monts , & calmer  à jamais  les 
orages  de  la  Rébellion  & de 
l’H  erefîe , s eft  laifle  vaincre  à 
la  compalïion  de  cefte  mort, 
& luy  a donné  des  larmes.  La 
fécondé  raifon  fc  trouue  dans 
la  fainéteté  de  (à  vie:  digne  à 
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la  vérité  de  plufieurs  volu- 
mes & dereloqucncc  de  cent 
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Prélats  qui  feront  bien  toft 
retentir  fon  Oraifon  funèbre 
en  autant  de  tnaifons  de  foa 
Ordre , véritablement  fien 
puis  qu’il  en  eft  l’autheur , ôc 
qu’il  y a voulu  finir  fa  vie. 
Mais  fur  tout  digne  de  feruir-' 
de  modelle' & d’exemple  a 
toutlemonde?  Hé  que  pour* 
rez  vous  trouucr  en  cefte  bel- 


le vie  à quoy  vos  larmes  ne 
faeent  tort  j voire  n’elfaecnt 
& ne  tcrnilfent  le  luftre  efcla— 
tant  de  fon  cminente  félicite  ? 
La  troifiefme  eft  tiree  des  cir- 

oonftanccsdefamort,&  delà 

difpofition  que  fon  efprit  & 
fon  ebrps  y auoient.  L’vne 
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eftoit  notoire  par  fcs paroles, 

& fes  adion's , qui  ne  eonfpi- 

roienequ’à  vn  meilleur eftre. 
L autre  a paru  en  l’ouuerturc 
de  fon  corps  qui  ne  pouuoic 
viurc  plus  long  temps  iàns 
miracle.  Ou  ie  ne  vous  puis 
taire  iufqucs  à quel  point  vn 
do6lc  Médecin  de  PonStou 
(dont  la  modeltic  ne  permet 

pasqueiemarqueicylenom) 

aportéla  merucilledcfonarr, 
& 1 a rceonnoiftre  au 
prognoftic  cle  ceftè  mort, 
i ayant  prédite  trois  mois  dé- 
liant a 1 vn  des  meilleurs  eC- 
pfits  de  ce  temps, au  retôurdc 
lAmbafTade  extraordinaire 

donc 


doific  il  s’aqüita  fl  dignement 

en  Efpaghë  : tfois  femaines 
deuant , à- 1 vn  ‘des  Pères  de 
>sô.  Oràtoir&tju'il  éhefifToit  le 
plus^doncIesAng  es  emprunt 
tefoient  Icftilé'cprnracils  luÿ 
ont  donne  leur  zcle , s’ils  a- 
noient  à fe  faire  entendre  aux 
xioinhles  : & trois  iours  encor 
auant  qu’elle  aduint , a fon 
Chirurgien , auquel  il  donna 
charge!  de  le  contraindre  à fè 

mettre  au  liét;  à fin  que  fon 

Maiftre  ne  pouuant  déformais 
cuiterlamort  iau  moins  il  en 

euitafi;  le  blafinc  que  fa  fideli- 
té ne  meritoit  point.  Vott-. 

dricï-vous  doncpar  des  fouf- 
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piw  dcfrcglcr  pour  fa  m0rt 
anéantir  tous  ceux  de  fa  vie 
qui,  ne  tendoient  qu’à  bien 
mourir  J cointnc  ilafaift  , cn 
vn  âge  ny  trop  aduançé  pour 
luy , ny  trop  peu , fi  ce  n’çft 
pour  nous,  3U  huiâricfmc 
mois  reuolu , moins  x,  iour^ 
de  fa  cinquante  cinquicfmc 
af]ine.ç:le  Soleil  eftant  au  figne 
des  Balancé,  la  I^une  entrant 
en  fon  plein , peu  moins  dt’y- 
ne  fieurc  apres  le  midy  du  fe- 
cond  iour  de  ce  mois.  Cfief 
d’v,n  P rdre  rcconncu  des  plus 
vtilçs  .à  la  République  Cnre- 
ftifii^ne  , apres  des  traufti. 
fis  fins  noroore  qu’il  attok 
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furmontccs , ayant  attcjnt  cc 
fublimc  faiftc  4’honneut , 
ccfte  eminentc  qualité  dé 
Prince  de  l’Eglifc:  qui  plus  eft 
en  tenant  Ton  faluc  entre  fcs 
mains,  & comme  Vefpafian 
ybuloic  quvn  Empereur 
mouruft, debout  & en  raifanc 
fa  charge.  Ames  fainéles  & 
rcligicufes  que  ceftc  belle  fin 
tbttche  encore  d’vne  dcuo- 
tion  plus  particulière , per- 
mettes moy  cefte  apoftrophe.' 
GcCgne  de  la  balance  auquel 
eftoit  le  Soleil  quand  le  yo- 
ftre  a fouffert  fon  Eclipfej  tef- 
moigne  tri  point  la  lufticc 
de  fcs  mœurs?  La  Lune  en- 
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trarit  lors  en  fon  plein  vous 
dit-cllc  point  qu’il  entre  en 
la  plénitude  de  là  félicité'  éter- 
nelle? Et  le  Soleil  r’accourcif- 
fant  nos  iours  auèc  les’ liens 
qui  n’a  peu-  le  voir  coucher 
fans  tirer  auec  luy  dcuersds 
couchant  & décliner  dedeiTus 
nos  teftes,  montre  t’il  point 
l’afEnité  de  leurs  celeftes  lu- 
mieres.  Mais  las!  il  y a celle 
différence  entr’clles , que  l’v- 
ne  reuiendra  nous  veoir  , & 
l’autre  ne  nous  vifitera  plus 
finon  par  les  bénignes  in- 
fluences de  fes  prières  qu’il  fe- 
ra fans  doubre  là  haut  au  Ciel 
pour  ceux  qu’il  aimoiticy 
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bas  en  terre,  & ou  confc^ 
quetnment  vous  ne  ferez  pas 

oubliée  : comme  ic  n’oublie- 
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ray  iamais  les  vœux  que  Vous 
renouuellc, 

MADAME, 

A Paris  Cf  4. 

OftobrcKai^. 


l'ofin  tres-^humble  & 
tres-affe5Hotmi  feruhettr, 
W.  K.  T. 


